
t te l Plas* rouge p w S B . » Sol on ». at ten­
d u U Janvier 112 fr . le tout délivré Duo-
kerque. las luo kilo* brute logée 

• I I . — P<ue ferme» disponible. S3 fr tt-
vrable janvier à Juin. 80 fr. 

Brisure*. — Soutenues , sont tenu*. 40 
fr. sur toutes époques. 100 kilo* brut» lo­
gés départ Dunkerqua. 

S»i*iae. — Calmes. M fr. départ Cham­
pagne e t 6» fr départ Centre 

Barrai Ins. — Plus rennes. 83.60 départ 
Finistère et 66 fr. départ Cotee-du-Noxd. 
Morbihan 

Avalnea. — Marché un peu mieux tenu. 
les cour» sont Inchangés mais les offres 
sont moins nombreuses que Is semaine 
dernière On cote Jaunes-Blanches. 43 rr 
départ Somme et BlAnrbea. 43 fr. départ 
Somma. 

Orgss s t Cseeurgeen». — Le calms d s la 
période dee fétee s été sans Influence sur 
les pris ds s orges La tendance serait plu­
tôt un peu plus terme contrairement à os 
que las acheteur» espéraient En escour­
geons. U y a quelques offre» par fer Tou­
tefois les quant i tés n s sont plus suffisan­
tes pour permettre le chargement de pé­
niches. En Afrique, marché stationnai™ 
avec for", peu de demandes On cote : 
Orges de Besuce 74 Ir départ ; Orges Oa-
tlnals. 76 (r départ : Orge» de Champagne. 
TS fr départ Orges du Berry. 69 50 dé­
part : Escourgeons Aisne-Champagne-Som-
me. 68 fr départ ; Orges Maroc. 52 fr 
wagon Dunkerque . Orges PhUlppeville. 
63 fr wagon Dunkerque. 

Paillas st Fourrage». — Inchangés Pail­
les de biée en balles pressées. 60 fr départ 
Nord. Pas-de-Calais Pailles d'orges pu 
d'avoines en balles pressées. 65 fr départ 
Nord. Pas-de-Calais Foin blanc en bottes 
Seine-et-Marne. 44 fr rendu Trèfle 2e 
coupe en bottes Seine-et-Mrne. 44 fr ren­
d u Luzerne 2e coupe en bottes Seine-et-
Marne. 47 fr. rendu. 
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MARCHÉ LINIER 
Lins taillés. — En Uns soviétiques la 

monopole russe s u r s i t vendu S la spécu­
lation environ 26.000 tonnes Uns et euju-
pe» nouvelle rAcolte S des cours en hausse 
Certains fllateura ont traité sur la base de 
41 livras or pou. BKKO IVe groupe basa 
1rs non turbiné. 

En Uns ds Paya, la marché resta calme 
et les prix sans changement . Toutefois . 
avec la hausse des Uns russes 11 est pos­
sible qu'une certaine réaction se produise 
dans les cours. 

En Uns belges, par sui te ds s fêtes de 
Noël, les prises en charge par la Filature 
anglaise ont été moin» importante» d a u 
les différentes qualités de Uns rouis S 
l'eau Le» rouis à terre sont délaissés. 

On cote rouis a terre moyens marchan­
dise rendue Bergues. 410 ; Bretagne. 435; 
BKKO IVe grouse base 1rs. 408 : Courtrsl. 
400 

Etaupas. — La demande e s t peu activa 
dans les différents genres e t qual i tés 

PII* e s Lia «t d'Stouaes. - La bausss 
du Un ruse» provoque un* certaine sffer-
vesoaao* dans le marché des fus s t quel­
que* transaction» o n t été faites * des 
cours sensiblement en hsnsss sua ceux 
de la semaine dernière. Toutefois les tis­
seurs a* semblant pas rtHrissés 4 payer dsa 
suppléments sur tes cours précédents. 

On cote chaln* n M : SSD : a. 88 : 
310 ; n. 40 : 180 : n. 60 : 180 : n. «0 . 170 
le psque' de 100 échsvesux ; trame n. 80 : 
180 : n. 88 : 180 ; n. 40 : 170 ; n- 50 : 
160 : n. «0 : 1*0 la paquet 4* 100 éohe-
veaus . 

Telles. — Le marché est sseea «aime e n 
raison de la fin de l'année, n é a n m o i n s las 
cours se maint iennent . 
• Chanvre*. — La» cours se maint iennent 

au même niveau que ceux de* semaines 
précédante» e t ns manifestent aucun signe 
de faiblesse malgré le peu d'Importance de 
la demanda. 

O s cote : Naplss Spago Extrlaslmo 1/2 
1/2 supérieur. 4po par mer ; Bologne B.B.. 
408 oar ter - Marché Français Mamars. 245 
départ ; Beumont . 258. 

Plis d s shsnvrs . — Marché calme avec 
quelques transactions sur la» bases précé­
dantes. 

On cote : chanvre long brin filé a u s e c 
h 9 * 0 n. 12 : 10 fr is k. : n. 18 : 375 : 
n. 20 : 850 le paquet de 100 écheveaux. 

Plié au moui l lé n 10 9 50 : n. 12 : 
t o rr. le k : n. t e : 376 ; n. 30 : 360 le 
paquet de 100 écheveaux. 

.. Filé a u moui l lé n. 10 : B 50 : n. 10 10 
fr is k. : n 16 : 370 : n. 20 : 845 le pa» 
que t de 100 écheveaux. 

eut*. — One hsnsss est enregistrée dans 
ls cours o u Jute brut, toutefoi» cet te 
orientation n'amène paa le volume d'af­
faires escompté En t u s et toiles les tran­

sactions restent toujours limité»* aux be­
soins du moment . 

On cote . chaln» n. 6 : 3 4 0 à 2 3 0 le 
k. ; suivant qualité*. 

Ceton. — On mouvement ds hausse e s t 
également constaté dans l ss cours du co­
ton brut Toutefois «n raison dee fluctua­
tion» constatées au cours ds s semâmes 
précédentes, l s marché n s semble guère 
Influencé par cette progression qui n'est 
d u reste que de faible importance. 

On eot* : Clôture t * Havre, 4 fr. 28 la 
kilo. 

Coton» filés. — Las transactions restent 
difficiles et U ne se fait qus dss opéra­
tions ds lésssnrttment k dss prix discutés. 

On ont* bobine n. 80 Amérique pur ohaW 
na et trame 7 s o a 7 e o i» k. ; n. a mitr-t 
6.70 I 1 4 0 le kilo suivant qualité*. 

MARCHÉS QES COTONS 
LE HAVRE. — Janvier, 218 : février. 

317 : mars. 218 . avril. 218 : mal. 230 : 
Juin,, 230 . julUet. 221 ; août. 331 ; sept.. 
222 : octobre. 223 : novembre. 334 ; dé­
cembre. 938 

LIVKP00L. — Haussa, S i 18 penos. 

Octobre ISS». Concourt Inrenlrar-Adjoiat 

AVIATION 
if' 111> . * «aU U l - $~ • » -Cut 01(110 mt l l . f r * . avtt». f r . r «,• e 
«éjs>«i«l«d'Adinmi*tratian.2>V èV c»i lr..«.ieM. Paria-?' 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avein» blanche e t ou Jaune 47 k. poids 

naturel Luis ou parité. Lss 100 k. ne t s 
comptent sans escompte. 

Première cet*. — Janvier. 47.50 N. : fé­
vrier. 4740 N. ; 8 de Janvier. 48.50 N. : 
3 ds février. 4 8 4 0 N. ; 8 de mars. 60 V 

élégant, précis, discret cornea* brait, un réveil tut 
lequel vous pouvez comptât. Bottier bwkoU»*. cou­
leurs varié*», vondu par I * . horlogers. bijoutier t 
exclusivement. 

RÉVEIL- PENDULETTE 

65^EDETTE.Q. 
Dernière cote. — Janvier. 4 7 4 0 N. ; fé­

vrier. 47.60 N. . 3 de Janvier. 48.60 N. : S 
de février. 68.60 N . ; 3 de mars. 60 N 
S de Janvier. 48.50 : 8 de- février. 4 0 4 0 : S 

Blottir*. — Janvier, 4 7 4 0 : février. 4740: 
de mars. 80 : 3 d'avril. 61. 

Blé 78 kUos poids naturel Lui* ou pa­
rité Las 100 kilo» ne t s comptant sans es-
oompts. 

Première e t dernière cote*. — Janvier. 
136.50 V 

Clôture. — Janvier. 135. 
Mais Jaune Plats, magasin Dunkerque. 

acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première e t dernière cotes. — Incotées 
Clôtura — Janvier. '80 . février. 90 ; 4 

première. 80 
Orgs Algérie-Tunisie, magasin Dunker­

que. Le» 10O kUos nets , comptant sans es­
compte. 

Première cote. — Janvier. 66.76 V. ; fé­
vrier. 56.76 V. ; 4 premiers. 56 V. 

Dernière cote. — Janvier. 55.75 V ; fé­
vrier. 66 75 V. : 4 premiers. 56 V. 

Clôture — Janvier. 55.25 ; février. 
55.26 4 premiers. 66.60 : mal-Juin. 56 

Nitrate ds Seuds 85%. magasin Dun 

kerque. Las 100 kilos brut* logés comptant. 
•an» a»compte. 

Premiers dernière cote* s t clôtura. — 
Inootéss 

Hulls ds Lin départ usine ou magasin. 
Les îoo kilos net*, fûts prêté*, comptant 
sans sscompt». sans taxe à la production 

Première cote. — Janvier, 14340 P. i 
février. 146.36 V. : 4 premiers. 14845 V : 
4 de mars. 148.76 V. ; 4 de mal, 14740 A.. 
180 V. ; 4 derniers. 150 A., 158.78 V. 

Dernière cote. — Janvier. 140 P. . 14145 
P. ; février. 148.78 A., 148 V. : 4 premiers. 
145 F : 4 de mars. 144.75 V. ; 4 ds mal. 
147.50 F. 4 derniers. 160 A.. 163.60 V. 

Clôture — Janvier. 141.35 : février. 
144 : 4 premier». 145 . 4 ds mars, 14445 i 
4 de mai 147.50 ; 4 derniers. 161.35. 

Tourtsaux ds Lin départ usine ou maga­
sin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 66 P. ; février. 
64.76 P., 66 V. ; 4 premiers. 6240 A., 64 V.: 
4 de mai. 66.60 A. ; 4 derniers. 88 A-

Dernière cote. — Janvier. 66 P. ; février, 
66.50 F. 4 premiers. 62.50 A.. 6376 V. ; 
4 de mal. 56 75 A ; 4 derniers. 88 A. 

Clôture. — Janvier. 68 : février. 6 5 4 0 : 
4 premiers 6 4 4 5 ; 4 de mai. 6 7 4 0 ; 4 der­
niers. 59. 

MARCHÉ LIBRE 
Cour* du disponible « a j u s t é s par les 

Courtier* sssermentée de la Bourse do 
Oommeroe de LUI*. 

Avoines b s n r h s s Jaunes. 
LUI* ou parité ; Mais Plat*. 
Dunkerque . Orgs* Aigérls-Tunlsls. 8840 
délivré Dunkerque . Nttret* de 
89.80 délivré Dunkerqua ; Bai l* de U n . 
180 départ Nord-Pas-ds-Oslsis : Tourteaux 
d* l ia (grands formata). 87 départ Nor­
mandie ; Oraines d» u s mdtfSn*. osxtsn-
tlons du contrat du Syndicat 
(bas* 88% d* pureté) , tncoté. 

S O U I l t t D AFPRS?T*MCNT 
0 1 L I L L I 

Jeurnés du atereradl I Janvier 
Bsuvry-Bousbscqus. 9 36 : ïperaay. 83. 

— Bruay-Le Madeleine. 7 4 0 : Marquette, 
7.78 ; Menln et Wevelghem. 10.50 : Ort-

Siy-Ste-Benolte. 31. — geoarpelle-Anatn 
letiae Borna. 9 — Oayeat-Gorbt*. 94 ; 

Dunkerque Bassins. 1348 ; Anvers. 1340. 
— Hanses—Roubalx quai d'Anvers. 6.76 ; 
Amiens. 3348 . Auby. 4 : Anstn. B : Prou-
vy 8. — Llévin-Vernon Eure, 83 : *"-*r 
8 4 0 . — Martse-Deneln. 8.78 : Oignis*. 
6 26 : Ortgny-Ste-Benolts. 21. — Noyelles-
Anzln. 7 4 0 : Paris port d* ta gare. 3240. 
— Ostrlcourt-Noyelles. 4 4 5 : Marias, 5.76; 
Tourcoing Blanc-Beau. 8 4 0 — Pont-eV 
Vsndln-Psrls environs. 82 : Bezona base. 
39.60 ; Oigniea. 4 6 0 — Pont-de-la-DeOie-
Roulers. 10.60. 

ratjt du Réottt de Noté 
186. rue de Porta, UU* 

L e C M n u u Emile O S 8 Ï 

Baume Toe-Rerf Ml r lga 

'Achetez 
Français 

Pobnques en Fronce po> des ouvrier* 
français avet de» capitaux fronçai». 
les poste» DESMET n * le cèdent en rien 
aux postei étronger» le» plu» coûteux 
Ni sont livre» avec la garant i * absolu* 
que saule peut donner une Manon 

installé* pré» d * vous. 
V o t r * d e v o n * t votre i n t é r ê t vous 
commandent donc d'exiger un poire 

S u p e r b e lutulugue 
grarulf êur demande 
2 2 2 , P M 5 o l f é r l n o 

LILLI 

LA MAISON DE T.S.F. 
12, rue du Repos, FiVES-L.LLE 

W B S offre le» meilleures condition» 

Installation irréprochable 

UNE 

PASTILLE VALDA 
EN B O U C H E 

C'EST U PRÊSERVATIOI 

des Maux de Gorge, Rhumes de Cerveau* 
Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc. 

C'EST LE SOULASEMENT INSTANTANE 

d e l'Oppression, des Accès d'Asthme, etc. 
C'EST LE BON REMÈDE POUR COMBATTRE 

toutes les Maladies de la Poitrine. 

UCOMaUnOATION ÔE'TUUTE liPORTANCE 1 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
d a n s t o u t e s le» P h a r m a c i e * 

LES VERITABLES PASTILLES VALDA 
V E N D U E S I > E U L E M D N T 

• N B O I T E S 
p o r t a n t 1* n o m 

ALDJL 

MALADIESD'ESTOMAC 
Cri d'Alarme! 

UN R E M I D E UNIQUE AU M O N D E 

"Tt/ura: POSTES DESMET 
S l Agence exclusive pour LCN8 et Environ* 

J l î l l l i n i l T 1, Boulevard Datly, 7, LEMS 
. U U f f l U n I _ VENTE A CREDIT -

RÉTRÉCISSEMENT 
complication presque) inévitable, d'ans) routte militaire mal a o l y é l 
le Jet d'urine «st aminci, déformé, «n lire-bouchon, apte» chaque) 

unies, en an ir*re rln ri*frrtf leeemeiit 
minutée plus tard, mouillant le) 

PLUS o IVROGNES 
JO. .inrliiava —». S»*» S^~h K * » 
u. JSUMUWT jworei eagaff^L a .««Cru 

I s a 
e r . n o , en»rm»ci. s* Tance, ru» PaidnerD* 

'BUH'BAIX ••>" o«'r»«r>. is ru* <lu cnomin-rta-Fer 
THIRIOING »«" Maeciet. is m» rsrnoi 
POIAI »*•• Su arejrea C'MHHAl »>t»- *• *»«» 
fSI .BWIK.VNU S » . Seuia» - MAI,HEI.'OB **» ' 

MALADIES SECRÈTES 
VOICt URINSlHI l 

IMPUISSSNCB 

MALADIES DE LA PEAU " S T -

»>~i ..rlAOUt CAS, SPSCIALITI SIRIEUSI 
PW CERRETH, 15. r du ClieuilU tia 1er ROUBAIX 

Diction quoique, goutte. • 
et .«ch.pp.nt du canal quclq». 
ling». Ici un traitement eérteUK. un. instrument, t ion correct, évitent 
au malade '©• complication, mdoutabla. (rétention d'urin*. abcès 
arln.uxx coaaecauva» S aa retrécl»»em»nt mal BSéosé ou oéalixé 
è i lHn. rmelS» par la» M»thod.« |oa plu» moderne, d» U Sl»anrr«*1» 
et complication» Cy»tlt». SriiUUi» goutta militaire, «lamenta, 
fcn#wt..i,.. rTr.it.rn.nt.euratir.eoercloue. Kl.ctrol>... liaaaag«a, 
loniutioo. Diattaermi» Lretro^opie. V.crtn.); la» BataélM d» U 
S»--» Part.. Metrita. Tiuamn. FibrAm. uai tférmOm «n S S * 
M a j c a i m a.i.dla» da ».~i at du Sw*: HaSraa. Rcaéma. PaoHarla, 
Cr U Sérothérapie et agent. Phvaiquaa Orone-Air chaud Rayona 

V., le IrvailU OU in lr in Hf-Bi.) Contrôla pat Analyaee Sang 
Ortoe etc. (La»ar»t.ir«- » •arl»). 

100 O C N T R E B | | * m T% 
MEDICAUX U 9 . Ixff. 

alaieaaant aux maladea désireux d'êtreeoieuée d'une façon eouerfea-
at .u . . S des arl» ai»éré». (AavtraaoM aaaialai) Sawaaionaai.n»t aravaSV 

U lia L E 
«24, Rue de roumal 

Tous U * Jour* d * 8 a i 8 h . 
a!«rai, V.n.irrdi uiauneastSllk. 

t.B?N8 
• lace de la République 

laagie ru, d. la Oar») 
Mardi. Vaodndl e» ( S 18 a. C A L A I S 

I S , Rua du Cygne 
{enta rue Neua-Dame) 

Mardi, Vandrwii de 9 S 18 a. M 

D O U A I 
•BMa, Rua du Cartslsux 

Laodi. Jtadi d. 8 i I» a. 
Ssswdl da 8 S 11 k. 

M A U B E U G E 
4 , R u e de l'Eaplanada 

Clinique DARCY 
Lcadi. Jeodl es i l è 19 a. 

D U N K E R Q U E 
18 , r du Prés1 P O I N O A R I 

Lundi, Mercredi, 
'eaul, eesMèi s» «a. S U avares. V A L . E N C I E N N E S 

B, Avenu* du Oommeroe - i » » i i sas aïs s. ai» a» ai 

ENTERITE. CONSTIPATION 
fOIE MALAOt 

Prenez ebaque soir o n * 
ou deux DBAOatES aux 
A L G U E S MARINES, pro­
duit actif et peu coûteux. 
Vous *ere s émerveil les d u 
résul ta i La boîte ( fr. 7 5 ; 

franco contre 7 fr. 
Le* * boites eentre 29 fr. SS 

o i v o i s i PHI»» Chsvaue et 
Vanbotksiaêi s Roulisix . ue-
soili S UsiUeul . Carton S Vx-
Conrt». Lefeb'rs S An.i lie; 
Lsurle S Coodésur-rkatsui ; 
Mutin S Héain-Llétard . Le-
comte S Mervuis . Du Plsntr 
è Aire-s/la-Ljt , Blsrel * la-
bergue» : Legrand à Arniaa-
ueres ; Iw^rugilller» à Mi­
chel i DacheviUs a Car>ia : 
Dupuich S Hsr>ia-Coupl*iiy ; 
H» ni u 1er S Auenyle» Id.iiM i 
Mu&emsr.ksr è La UasM» ; 
Du poni S Brusy . Uonlla a 
Hsrne» , Guflroy s Calonua. 
Ricouart. Dartevllle S Orciue»; 
Carlin S Marv-liieniies; Vailes 
A Eacauéain. Wlbaelt s Es-
cauipont. Mitliou» a Kaiaiue»; 
Chemlx à Uenaln. Pa.teo A 
Bavai. Godin S «chlcuiirt ; 
Flameni A Bruaren-Artois ; 
Fiouguet a Bully (irensy. Mar­
celle A Blily-Montigny i Fior-
quln s Sallaumias» , Guiiuert 
A Avion . '-ecert à Vermeil» : 
Genel a Marles-:e»-Mine> , Ha-
uuetts S Ls Gorgus ; BsiUeul 
a Esialre» ; Raould A Lena ; 
Delabrocca » Poni-A-vsn<un ; 
Taccoen A Wsviin . Loul» Jo­
l i à L'évla et toute» Pharma­
cie» A Lille. 

aa, av. «X. a . A A . 0PF9RT6 »«» 

3 5 0 . 0 0 0 fr • " « O « « Ï L . « K d ' 0 R A N I E 
109 900 - 69 909 — 19.909 - 60.800, etc. 

2 frênes — TIRAGE : Il Février Billet : 2 francs — TIRAGE : U Février 1934 
Pour rerrvolr de» billet» »-».lre»»er S M le Préildent du • Crol»«ant Ronge d Oraole • 

l. ras iii-ni« l'spm OIMN (l'on gramii p » billet») Pour recevoir liste de» gagnants. 
SJouter tsib Le» ilmbn-- poste «onl rrfiise» Le» coupon» réponse (ram o coloniaux aciep 
•At- Chèque Postai kJter lit» Oépéi régional été Vraneale» Se 0redit, s. cours do 
Ch tp,-aii Rouge. BORDEAUX 

CAPITAUXrss 
p i a a m c n i Ottâ* 

HALLES»iit 
UT? AFFAIM SOUMISD 

P C Ê T * . C O M M A N D I T E S 
s o n t p o c u raie r a p l d a m e n t a t a r 

PETIT JEAN 9 S. 
'UPONSE CJUTIIin WUi TOUT? i 

DOCTEUR DE C0CK 

Quant i té de rarnédes et de spéclarltéa diverses n'apportent 
qu'un soulaxemeni m o m e n t a n é Kl I* ma] renaît b i en tô t 
Pnuniiioi ? Parce qu i ) n'a p.• • ete atteint dans sa cause Et 
le danger e s . là qui vous menace al vous n'y prenes garde, 
de Maoete i alo.nn nu e d anémie de neurasthénie, d Appen­
d i c i t e voire m ê m e d u cere et de cancer Ce qu'U impart* 
d'obtenir, ce n'est psv 1» dissipation passagère de la souffrsnc* 
du m o m e n t c'est la gi érlson radicale, effective, q u i ] faut. La* 
Poudres de Oock vous fournissent ce remède souverain, e* 
remède *auveur : 

Le» Toudres d e Cock reî rlSu,1 rS 
tonui . lusque dans leurs moindres racines, les gaat. l les . dya-
pepsies. gaslralgies diut al lons, e n t e n t e s gastro-e.iieriies. enté­
rites muco-membraneusa- ainsi que tous les troubles que ce* 
maladies suscitent après les repas : maux de ventre, maux d* 
xBur ma< de tète ml .lnes, renvoi*, lourdeurs, aigreurs, 
gonflement* suffocation palpitations, oppressions bâillements, 
somnolence indigestions vomissements, nausée*, gas brûlant, 
aelcUcè. crampes oouqu - bouffées d* chaleur, etc . - , e t c _ 
Voici pourquoi : 

POU9 VOS IDEAUX T u "«» èROoes VOILIS 
r u u IU-1 U l C r l U * , , , , , , , , , 8T0BB8. O I N T I l l . 1 

rendent l'appétit -t font digérer Avec les Poudres d* 
Oock l'esuimau. mot « prufl) tous les a l iments les digestions int complètes, l'assimilation parfait*. 
Les a l iments ne stationnent plus dans rectums* ni las intes t in* orodulsant des gas. des ferrnentaUaaat. 
des acidités d' ballonnement 1» «nni dlatérés 

• 1 asaaa r m i r î r p a H s » É"é-à»r»lé! <«axjn«esti»)rinent res iomac et les intes t i ia Avec les 
L - é B » A O U a r e » u e « w t X J K p„udre*<le Oock on s .a tête ribre. le cerveutf Tibre. T* 

cœur à l'aise, mt uéxtt solides et te vautre liore Avec tes Puudre» de Oock on s la bouche e: to-fongnw 
bien propres, [ha l e ine pi.r> et sans ofeur les nuits n» soi t plus troublées par les oppresc ons les rétea, 
les cauchemars et Ltc ln>omnies ue matin, OL se lève bien repose de bonne humeur et 'ont dispose è se 
mettre è la besoeme. par.-, ao'nver te> P .iirtr<» i e rxesé or - '«uomic libre la tète libre et le ventre libre 

• I _ „ F > a - k i i H l P S r i * » ( P s - s o l r Résolvent et f a s s e n t ies otles. les glaires, toutes les 
à C » * U U U i e s a j c va^a^ar^gv, , m p U r e t e s les Humeurs et les acretes du .ang. eues 

«mpéchent la formatai, d acide unque Les Poudres de Cock grâce S leur.v puissaire.'- propriétés dlgetv 
tlvea. comba'ient la g t s i lie l 'arthiit lsme ''anèntiscleroae et la raideur l e s articulations 

I l ~ a P r î i i r l r > P « < <s> a^â<-tar>lr ' o n ' "«"Paraître oumpletement cette depressior physVqu* 
a- vS*» • U U U r r a « * 5 ^ t A . 1 » e t morale cet étal d'inquiétude pénible, cette trtstea**, 

cet te m icol) cette lassitude ce découragement et cette axagerstton de toute- les sensations d* 
f o r z a n l s m e qui marchent toujours en croupe des maladies de I estomac, du foie X des intestin*, 
précisément pa .ee que les Poudres de Cock ..merissent l e* maladies de l'estomac, du fol* «t des intestin*, 
parce qu'elles rémOartsent la nutrit ion 

Voules-vju. retrouver la santé et vos forces avou te sang nten propre, oie. pur. complètement 
débarrassé de toute soulU ire ? Voulez-vous retrouver f* souplesse l é toutes vos articulations t Voulea-
vous com'iattre l'anémie, la neurasthénie la chlo .ose le maoete l ' s ioummi in . l'apponmclte l'artrui-
ttsme. les i n g e s t i o n s et les apoplexies ? Voules-vou* ne plus onnaitre les nuits longues et s a n s 
sommeil , qui épuisent tout l'organisme ? Ayez donc un estomac uropra un estomac qui fonctionne bien, 
qui digère bien prenez le* POUDRES DE COCK 

C'EST LE SEUL REMÈDE CAPABLE DE VOUS GUERIR RADICALEMENT 
Retenez que ('ESTOMAC est la vraie base de tout l'édifice Humain , q u i ! est absolument indispen­

sable d'avoir" m <tufi tsto-nar pour avoir une bonne sar t Les Poudres de Cock-peuvent lmmédiatemen» 
Vous donner l'un et l'autre 

SI voua êtes soucieux de votre santé , voua devez donc veiller a avoir on este mac qui digère Men at 
faci lement : vous deves, au moindre petit malaise, prendre an cachet de Poudre de Cork V<-u* conser­
verez ainsi pendani votre existence le secret de ls «anté. de la vigueur et de la Jeunesse, vous vous 
épargnerez Men dee soufirances, vous vous mettrez à l'abri de bien des maladies ear quand l'estotna* 
ra. tout va, c'est lui le vrai baromètre 4e la s a n t é 

L D - . . i r | P P s a-lats f ^ e - a o l r doivent s e trouver dans tous las ménage* m vous n-x* 

C » s U U U I « r » U C V i r v n avez pas. que votre premier soin, aujourd'hui soit d'ache­
ter une oolte de P O l I D R t » DE COCK. o en soyez lamals dépourvu 

Osez de* Poudres de Oock, les résultats qut. VOUA obtiendrez vous eonl irmeroni leur valeur, exigea 
de votr* pharmacien le* véritables boites de Poudres de Oock La boite Cachets ou Comprimés : 19 fr. 
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— Vous a v e s dit que tout s'explique 
tô t ou u n i . . . J9 ne veux pas que vous 
vous a t u r d l e * è creuser tous ce» n e n * . 
1> es» eat des plus s imples et s'expli­
que a i s é m e n t l o u t «tre ne naît naa 
a r e o les . m o y e n s d'action nécessa ires 
Ceux qui lont oeuvre sont presque tou­
jours obliges de se forger e u x - m ê m e s 
leurs out i l s par ainsi, du reste, ne 
mei l leure trempe et mieux adaptés s 
leur» m a i n s Or. pauvre. Je voulais étu­
d ier Les gain* de l'ecuyère pouvaient 
payes- les leçons de l 'étudiante Voua 
tout, Et quel profit pour les deux : les 
exerc ices violents de l'ecuyère d o n n a i e n t 
e l 'é tudiante une force musculaire i u ­
l e pour préserver ses nerfs et son cer­
veau d u surmenage . Travail double, qui 
m e f i t vai l lante au moral c o m m e au 
p û j t é q a e e t m e conféra, de plus, l'or-
grref, d l i n e double victoire — s u t r e 

force encore., non des moindres. , parce 
qu'elle consol ide la fol e n soi. qui est 
levier.. 

— Voua un point rixa. d u m o m i . 
— S a n s fat igue pour vous I 
— Autant de gagné I 
— Vous vous m é n a g e s t 
— Cela ne vaut-il pas m i e u x f 
— Certes I 
— Donc, vous ê t e s une s a v a n t e . 
— Je sais un peu plus que les fem­

m e s qu'on côtoie tous les Jours-
— Vous avez de s idées a v a n c é e s T 
— J'ai souffert. , e t vois mieux — ->u 

plus loin - que ceux qui turent heu­
reux toujours. J e conna i s les besoins, 
les douleurs de ceux qui se p la ignent et 
de qui l'on n'entend pas Ut voix J'ai 
eu leurs besoins, t'ai éprouvé leurs dou­
leurs.. 

— Vous ê t e s u n e manière d'anar­
chiste ? 

— Vous m'en b lâmes ? 
— Vous ?... Non I... Vous donnez à 

tout de la grâce Mais le peuple même , 
pour qui les prometteurs d'avenir lumi­
neux e t chaud disent s'évertuer, com­
mence S les considérer, avec g r a n d e 
raison, c o m m e d e s gueux ou des fous— 

— Croyez q u e . , s'il pouvait parler... k» 
troupeau traiterait de fou ou de gueux 
le Dersex qui *t pousse, tkors d 'un pré 

trop tondu, vers une herbe plus haute e t 
plus fraîche... encore, eontr* les loups . 
BBBBBJkV 

— Oui. oui, étrange créature I 
Ce colloque s'est tenu sous le store du 

Tattana rentre dans la salle, ou ls 
duc ls suit» 

D aperçoit les papiers epars sur la 
unie. 

— Que de dossiers l... 
— Pièces instructives, , d i t la Jeune 

f e m m e avec un d e c e s sourires d'énigme 
qui aguichent les curiosités. . 

Elle remet sous leur . enveloppe. . . e t 
garde, à l'abri -<es regards de U d'An-
gély. les notes et le p lan ; puis , al lu­
m a n t une cigarette. . 

— Vous pouvez fumer». 
EUe lui offre la boite, s'assied™ 
• reste debout, d e v a n t elle... fumant— 
— Il y ava i t un plan là î Vous fa i tes 

construire t 
- O u t -
— U n notel pour vous T 
— Mon œuvre. . . 
— Qu'en tendes-vous par là T 
— Le but de m a via., à présent . . . 

' — J e vais apprendre sur vous, par 
vews-mems. encore q u e i i u a ciaose, 

— Ce!» v o u s aaWtW999 l 

— Beaucoup. T o u t c e qui vous touche 
m'uneresse . 

— Aves-vous e n t e n d u d ire que, qui 
construi t s e ruine. 

— B a h I Vous ê tes riche, assure-t-on. 
— P a s asses... J e vais met tre , d a n s 

ce t t e construct ion, ce que Je possède . . 
— Combien ? 
— Vous ê t e s curieux. 
— Di te s toujours ? 
— D e u x m i l l i o n s . . 
— One anarchis te deux fols mil l ion­

naire. 
— Et tous c o m p t e s fai ts . , pour éri­

ger m o n œ u v r e à m o n gré— U me 
m a n q u e r a 

— Quel le s o m m e T 
— B e a u c o u p d'argent O h I Je trou-

v e n u c e qu'il me f a u t 
— Vous ê te s assez belle pour cela, 

certes 
U s'assied tout prés d'elle. 
Elle pâlit. 
rj se grise du parfum qui s'épsnd 

d'elle, s'affole, s'enhardit, perd pru­
dence. 

— j'si psyé, très chers, des baisers — 
ssoulerte vulgaire I - comparée à l'ex­
quise rvTSSs* que vous pouves donau. 

8ruaquemenk 11 ls prend par là teille 
st, dans un soefla* chaud à 

— Tu suras ls somme de par moL. 
j t u veux 

Bile a t dresse farouche. 
— Brute l clame-t-el le . 
Surpris. U s'efforce de la ressaisir. I 
— Lelssez-moi. . 
l i empoigne s o n bras, le serre forte­

ment , la ret ient ; mais , d'un ges te de 
vigueur, qui la meurtrit , el le se dégage, 

U est b lême 
— Vous aves dit vrai : vous ê tes forte, 

m a chère, au moral et au physique . Il 
est bon d'avoir. é té écuyère.. J'en suis 
convainc i. A présent. 

Us se trouvent , m a i n t e n a n t , face a 
face 

— T o u s t - Oui, tous., m ê m e s brutes 
i m m o n d e s t... ' murmure-t-el le , à demi-
voix, dans l 'exaspèrst ion d'une révolte. I 

Bile se rassied. 
li reste devant elle, debout, r icanant. I 
— C'est vrai, avec vous, on ne sait 

pas... on ne sait rien.. J'ai pourtant m . 
vécu. Je crois ? Je comprends mieux-
ailleurs. Qui ê t e s vous, enf in ?. Et que 
voulez-vous ?. . B faut qu'on s'explique-. 
Je m'expliquerai, si vous le permettez ? 
E. cela vaudra mieux. J'imagine ? Avec 
certa ines gens , d a n s certa ins cas , s in­
cérité vaut plus que diplomatie . Voyes-
vous... parer d e vouloir, largement, qui 
m e p la î t » « e m ' s m u s * — es t u n plai­

sir pour m o i : . J'enrage, au contraire, a 
constater que Je suis dupe... Vous fûtes 
écuyère... Je vous v u dans ce rôle. Et. 
après s l 'affaire s. Je m'épris d e vous... 
Vous ave / disparu... imposs ible de re­
trouver votre trace Au Cirque, une seu­
le personne avait votre adresse : le di­
recteur. Ralph Terry... Mais 11 avait 
succombe a une congest ioi . cérébrale, au 
cours d'un souper.. . Je tus cité d e v a n t 
la just ice pour ce duel.. Ordonnance de 
non-lieu : tout s'étant passé se lon les 
règles.. Je m e mariais . U n temps se 
passa.. Je pensais toujours à vous, ne 
rêvais que de vous revoir... J'allais A 
Alger, pour affaires. . Vous y étiez,, 
souffrante , a langu ie . . venue sous un 
ciel doux, pour vous soigner Vous vi­
viez dans une villa f lanquée d'un parc ; 
vous aviez équipage vacht Près j e 
vous ce Jeune n o m m e grave, s i lencieux, 
beau, à l'air fa ta l , qui fut l'un des te-
moins de mon adversaire.. . le docteur 
Alexandre., votre médec in — votre 
amant , disait-on.. Vous étiez donc ne-
venue riche ?.. Comment ?... Les médi­
sant s aff irmaient que Victor Labory 
avait é té votre < protecteur s et que 
votre fortune vour venait de l u i -

j * vous cherchais.. . N o n s a n s pe ine 
nous nous renexintrame*,.. Voua m'se* 
cueuUses, e n f i n . . Nous érie^BlM.Bxsj de s 

relations. . Soudain, vous dtaparûte*.. J« 
vous revis, k Parts, au bord du lac des 
patineurs. . J e me procurais votre adirés» 
s e . , m e présentais chez vous.. Vous n e 
m e reçûtes p o i n t Mais nous nous ren­
contrâmes, e r les endroits mondains , 
où l'habitude., voire la m o d e seule, att i ­
re lee Parisiens.. Et Je m'épris de vous 
passionnément. . . 

Je crus. poursuivlt-U, por i lr consta­
ter bientôt, avec quelque satisfaction, 
que vous ne repoussiez point mes avan­
cée — au contraire.. . Je continuai m a 
cour, d iscrètement f] me semblait , par-
fols, que vous m e fuyles ; mais, peu 
après j'avais conscience que vous vous 
rapprochiez.. Eties-vous seu lement très 
habi le à m e prendre mieux, d a n s un 
but qui m'échappe T D y a huit Jours, 
Je S O I I K I U I de vous que vous m auto­
risassiez è vous visiter Ic i . Vous répon­
dîtes : « Vous donnerez- incessamment , 
une soirée où l'on entendra une œuvre 
d'un music ien dont l'apprécie les œuvres 
fort,.. Je serai aise d'y être conv iée . . 
J e vous recevrai, quand vous m'auras 
reçue.. » Au cours d' nos c o n v e n s t l o n s , 
U m e parut que Je pouvais 
conquérir . . 
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